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      Une nation de bénévoles 
 

   La société américaine se distingue de la société française par l’emphase mise sur l’effort individuel ainsi que sur 
le bénévolat. Un grand nombre de bénévoles ont aidé à former les Etats-Unis et continuent à contribuer active-
ment à leur prospérité.  Les Américains ont la possibilité de s’engager dans des associations de proximité, de col-
lecter des fonds pour des causes méritoires, de lutter pour la conservation des sites historiques, d’assister les sa-
peurs-pompiers ou le personnel médical d’urgence dans leurs fonctions ou encore de diriger des groupes de jeu-
nes.  Le bénévolat fait partie intégrante de la culture des Etats-Unis.  
  L ’impact du bénévolat a été particulièrement notable 
dans les institutions américaines, le monde profession-
nel et les initiatives d’intérêt social.  Les pionniers euro-
péens qui ont fondé les premières colonies en Amérique 
du Nord avaient tous la même priorité : survivre.  La 
différence entre la vie et la mort dépendait souvent de la 
coopération.  Afin de mener à bien une telle coopéra-
tion, les membres de chaque nouvelle communauté du-
rent assumer une variété de rôles recouvrant tous les 
aspects des besoins collectifs.  Ils adaptèrent les institu-
tions et les convictions qu’ils avaient emportées avec 
eux à de nouveaux modèles. Les pionniers découvrirent 
que ce genre de service réciproque leur permettait non 
seulement de survivre, mais 
de créer des passerelles 
sociales et d’encoura-
ger un sens commu-
nautaire. En l’ab-
sence d’un gouverne-
ment diversifié, de 
nombreux aspects de 
la société à cette épo-
que étaient contrôlés 
par des individus ou 
des groupes qui se 
portaient volontaires.   
Au fur et à mesure de 
leur expansion, les 
colonies adoptaient des 
formes de gouverne-
ment qui renforçaient 
les liens mutuels et 
dont le bon fonctionne-
ment reposait sur le 
service civique. 
   Les livres étaient ra-
res, les collections privées étaient souvent partagées ou 
même données à la communauté.  Parfois, on y ajoutait 
des documents historiques, ce qui forma la base des 
premiers musées et bibliothèques publics.  Tandis que 
les villes se construisaient, un grand nombre de ces ser-
vices furent annexés par les gouvernements munici-
paux.  Mais jadis, ils étaient assurés par des citoyens.  
C’est également à des bénévoles que revenait la respon-
sabilité de services tels que l’enseignement, la lutte 

contre la criminalité, les interventions d’urgence, la pu-
blication des journaux, la distribution du courrier et les 
soins pour les pauvres. 
   Durant la conquête de l’Ouest, les familles pionnières 
voyageaient en groupes par mesure de sécurité.  Ces 
communautés mobiles se partageaient les tâches, de 
sorte que la réussite du groupe entier dépendait des 
contributions de chaque individu.  C’est cette mentalité 
qu’ils apportèrent dans les nouveaux territoires.  Grâce 
à l’adoption de nouvelles approches aux organisations 
communautaires, les pionniers développèrent des 
« codes de gouvernance démocratique » fondés sur 
l’aide mutuelle et le bénévolat, des codes qui servirent 

de base aux Constitutions des Etats. La population 
des Etats-Unis ne cessant de croître, des associa-
tions bénévoles furent créées pour répondre aux 
besoins des nouveaux immigrés.   
   Nombre de grands personnages de l’histoire 
américaine sont associés au bénévolat ou à la phi-
lanthropie.  Benjamin Franklin, par exemple, éta-
blit au XVIIIème siècle une des premières biblio-
thèques, la première équipe de sapeurs-pompiers 
bénévoles, et le premier zoo du pays. Durant la 
guerre de Sécession, Clara Barton se rendit sur les 

champs de bataille pour soigner les 
blessés.  Par la suite, elle se 

servit du modèle européen 
de la Croix-Rouge pour 

fonder une organisa-
tion similaire aux 
Etats-Unis, en y ajou-
tant l’apport des ser-
vices d’urgence en 
cas de catastrophe.  
Au XIXème siècle, 

les centres d’aide so-
ciale ouverts par Jane Ad-

dams répondirent aux problè-
mes posés par la misère urbaine et ce mouvement en-
traîna plusieurs réformes sociales importantes. 
   En incorporant de nombreuses traditions, en répon-
dant à chaque nouveau défi et en tenant compte des 
connaissances acquises grâce au travail commun, le 
peuple américain s’est créé un environnement qui en-
courage l’innovation et l’entraide.   

« The Extra Mile -  
Points of Light Volunteer Pathway » 
A Washington, D.C., une voie pié-
tonne faite de plaques commémora-
tives rend hommage à d’éminents 
Américains, parmi lesquels figurent 
Jane Addams (créatrice des centres 
d’aide sociale) et Clara Burton 
(fondatrice de la Croix Rouge améri-
caine) ainsi que les fondateurs de 
plusieurs organisations humanitaires 
formées de bénévoles.  
http://www.extramile.us/ 



   Elu 28ème président des Etats-Unis en 1912, Woodrow 
Wilson est réélu pour un second mandat en 1916. Très vite 
il lui apparait impossible de maintenir les Etats-Unis en 
dehors de la Première Guerre mondiale et il réussit à 
convaincre le Congrès de déployer un effort de guerre 
considérable pour mettre fin à ce conflit.  Le rôle de Woo-
drow Wilson ne se limite pas à faire entrer son pays dans la 
guerre : il se penche également sur la question cruciale de 
la réconciliation des pays européens. En janvier 1918, il 
énonce devant le Congrès des Etats-Unis son plan en Qua-

torze Points qui comporte, entre autres, la création « d’une Société des Nations en 
vue d’assurer l’indépendance politique et l’intégralité territoriale des Etats, petits 
ou grands ».  Après la signature de l’Armistice de 1918 avec les Allemands, le 
président Wilson vient à Paris pour participer aux négociations qui devaient 
conduire au Traité de Versailles et il présente alors la Charte de la Société des Na-
tions (SDN). Malgré tous ses efforts, le traité n’est pas ratifié par le Sénat améri-
cain, ce qui n’empêche pas le nom de Woodrow Wilson de rester à jamais attaché 
à la garantie de la paix mondiale et à la création de la SDN, l’ancêtre des Nations 
Unies (ce qui lui valut de se voir attribuer le prix Nobel de la Paix en 1919).  
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Le président Woodrow Wilson 
et l’entrée des Etats-Unis dans la Première Guerre mondiale 

   Le printemps de 1917 a vu s’accomplir le geste le plus décisif, sans doute, du premier conflit mondial : l’Améri-
que entre dans la guerre.  La France, l’Angleterre et leurs Alliés ne vont plus être seuls, dès lors, à porter le far-
deau et les misères de la bataille.  Et les délais seront brefs entre la décision prise outre-Atlantique et la présence 
sur le sol français,des soldats des Etats-Unis. 
   Le 2 avril, c’est le message au Congrès du Président Wilson qui tourne cette page de l’histoire mondiale : 
« Nous voici donc contraints d’accepter le combat avec l’ennemi naturel de la liberté, et nous devons jeter dans la 
bataille toutes les forces de la nation. Nous sacrifierons notre vie, notre fortune, tout ce que nous possédons pour 
accomplir notre devoir, avec la fierté de savoir que le jour est enfin arrivé où l’Amérique peut offrir son sang pour 
faire triompher les principes mêmes qui lui ont donné naissance et pour le bonheur et la paix dont elle a pu jouir 
jusqu’à présent ».  Quatre jours plus tard, le Congrès des Etats-Unis approuve à une large majorité les recomman-
dations du Président : « La neutralité n’est plus possible ni désira-
ble quand la paix du monde entier et la liberté des peuples sont en 
jeu ».  La déclaration de guerre à l’Allemagne du Kaiser devient 
alors officielle et les Etats-Unis vont, pour la première fois, parti-
ciper à un conflit qui n’intéresse pas directement la sécurité ou 
l’intégrité de leur propre territoire.   
   Le 13 juin, le général Pershing arrive à Boulogne ; le 26,  les 
premiers éléments du Corps Expéditionnaire débarquent à Saint-
Nazaire.  En quelques semaines, les unités du génie et de l’inten-
dance établissent les bases prêtes à recevoir les combattants.  Très 
vite, les camions américains, les soldats en uniforme kaki, les pe-
tites « Ford » passe-partout font partie du paysage français. Le 
soutien moral que l’Amérique apporte aux Alliés se double d’une 
aide matérielle considérable : vivres, munitions, fonds, secours de 
la Croix-Rouge, cargos construits pour remplacer ceux coulés par l’ennemi.  Les régiments de volontaires vien-
nent se mêler aux unités françaises et britanniques.  Ils assurent aux Alliés la supériorité du nombre et de la puis-
sance de feu au cours d’une offensive finale, jalonnée de combats, dont le Bois Belleau et bien d’autres porteront 
témoignage de la contribution américaine, forte de plus de deux millions d’hommes.  Le printemps de 1917 n’a 

pas seulement marqué le tournant d’une guerre ; les nations ont appris alors que 
l’Amérique était prête, désormais, à relever les défis, d’où qu’ils viennent.        Ambassade des 

 Etats Unis 
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L’année 2007 avec l’ambassadeur Stapleton 

APHAJ - 16 mars  

   Le 18 juin, l’ambassadeur Stapleton a inauguré le Pa-
villon américain du 47ème Salon international du Bour-
get.  Ce salon a marqué un retour en force d’une repré-
sentation américaine de haut niveau avec la présence du 
Secrétaire à l’armée de l’air, de l’administratrice de 
l’Administration Fédérale de l’Aviation des Etats-Unis 
et de plusieurs généraux. Un grand nombre de démons-
trations en vol, tels que le F-16 et le F-18, ont ravi les 
visiteurs. La fréquentation record (plus de 160.000 per-
sonnes) a confirmé Le Bourget comme premier salon 
aérospatial au monde.  2009 marquera le centième anni-
versaire du salon dont la première édition fut organisée à 
Paris au Grand Palais.    

Salon International de l’Aéronautique et de l’Espace de Paris,   
Le Bourget, 18-24 juin  

   Pour marquer le 60ème anniversaire du Plan de Reconstruc-
tion de l’Europe lancé par George C. Marshall en 1947, un 
symposium intitulé « Le Plan Marshall : des enseignements 
pour le 21ème siècle  » a été organisé par  les missions améri-
caines en France. A cette occasion, l’ambassadeur Stapleton a 
accueilli le Sous-Secrétaire d’Etat américain, Nicholas Burns,  
dans les locaux du Centre George C. Marshall, à l’Hôtel Tal-
leyrand, qui fut l’adresse des bureaux du plan Marshall de 
1948 à 1951 (photo).   
   Dans un discours-programme, Nicholas Burns a salué le 

Plan Marshall comme « l’un des plus grands accomplissements de l’après-guerre et de la politique étrangère 
américaine au cours des 231 dernières années ».  Pour lui, « la globalisation est et sera la question clé du 
21ème siècle.  En jetant un œil sur la planète, il est évident que les intérêts stratégiques de la France et des 
Etats-Unis se croisent et continueront d’être étroitement liés. »       

60ème anniversaire du Plan Marshall  
12-13 juin  

   Le 16 mars, l’ambassadeur Stapleton a été l’invité d’hon-
neur de la troisième cérémonie annuelle de remise des prix de 
l’Association Pour Adultes et Jeunes Handicapés -  APAJH.  
Le trophée fut remis à Margaret J. Giannini (directrice du 
handicap au Département de la santé américain) en reconnais-
sance de ses services et de ses réussites professionnels.  Le 
président Fernand Tournan et son association avaient organisé 
cet événement afin d’honorer les Etats-Unis pour leurs initia-
tives permettant d’intégrer les handicapés dans la société.  
   Créée en 1962,  l’APAJH entend promouvoir la dignité des 
personnes handicapées en oeuvrant pour leur épanouissement 
et leur meilleure intégration à toute forme de vie sociale.   

Margaret J. Giannini, l’ambassadeur Craig R. Stapleton et  
l’ancien ministre, Bernard Debré, lors de la cérémonie de remise 

des prix animée par Julien Lepers.  
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L’année 2007 avec l’ambassadeur Stapleton 

Visite de la Cour suprême, 16-17 juillet  

   Premier porte-avions américain à faire escale dans la baie de 
Cannes depuis 2001, le USS Enterprise a accueilli l’ambassadeur 
Stapleton (photo), accompagné d’une délégation de diplomates 
français et américains, de militaires, de journalistes et d’hommes 
d’affaires (parmi lesquels Serge Dassault).  Ils ont tous pu assisté 
à l’appontage historique d’un Rafale F2 de la Marine nationale 
française qui fut suivi d’un catapultage, un exercice permettant de 
tester l’interopérabilité du matériel et témoignant de la coopéra-
tion militaire étroite entre la France et les Etats-Unis - un avant-
goût du projet destiné à permettre l’entraînement de pilotes français sur les porte-avions américains. 
   Une réception a réuni plus de 500 personnes à bord du USS Enterprise et de nombreux médias ont pu faire 
une visite du bâtiment avant de relater cet événement dans la presse nationale et régionale. 

Escale du porte-avions « USS Enterprise » 
 dans la baie de Cannes, 24-27 juillet  

   Hébergée dans la ville de Lyon pendant la 
coupe du monde de rugby, l’équipe nationale 
des Etats-Unis,  the Eagles , est venue passer 
une journée de détente à Paris. Le 18 septembre, 
après une visite au Musée du Louvre et à la ca-
thédrale Notre-Dame, toute l’équipe fut conviée 
à la résidence de l’ambassadeur Stapleton pour 
un barbecue. Ensuite, the Eagles se sont rendus 
au Musée du quai Branly pour y découvrir l’ex-
position consacrée au rugby avant de terminer 
leur journée au sommet de la Tour Eiffel. 

L’équipe de rugby américaine  
à Paris, 18 septembre  

 
 
   Le président de la Cour suprême des Etats-Unis (Chief Jus-
tice) John G. Roberts, Jr. et les juges (Justices) Stephen G. 
Breyer, Ruth Bader Ginsburg, et Anthony M. Kennedy ont ef-
fectué une visite historique à Paris du 11 au 17 juillet. Une pre-
mière en plus de 200 ans. Après avoir été reçue par le président 
Sarkozy, la délégation a rencontré la Ministre de la Justice, Ra-
chida Dati et engagé un dialogue constructif avec ses collègues 
au Conseil constitutionnel et à la Cour de Cassation.  Les quatre 
juges ont également participé à la première conférence impli-
quant des représentants de la Cour suprême des Etats-Unis et du 

Réseau des Présidents des Cours Suprêmes Judiciaires de l’U-
nion Européenne (UEPCSJ) ; ils ont ensuite inauguré le Centre de documentation sur le droit américain 
(Cornell Center for Documentation on American Law) établi auprès de la Cour de Cassation par l’université 
américaine de Cornell qui a envoyé 13.000 volumes accompagnés d’une assistance électronique. 
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La délégation des juges reçue par l’ambassadeur Stapleton  


